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Isabel Rosa Dias 

Trois représentations iconographiques de la reine  
Isabel de Portugal (1271-1336)

L’iconographie de la reine Sainte Isabel de Portugal1 en est venue à constituer 
avec le temps un ensemble où convergent le culte, la mémoire historique et la réflexion 
culturelle. Mais bien que ces différents aspects n’aient pas toujours accompagné le 
nombre croissant de représentations de la reine, ces images n’ont pas pour autant cessé 
d’être inspirées par une même volonté: redonner un visage à quelqu’un qui n’est plus, 
à quelqu’un que la vie, et surtout la mort, ont élevé à un niveau supérieur.

Dans sa longue réflexion consacré à l’art de la peinture, Pline nous dit que 
le désir de tracer le portrait d’un individu est en soi une preuve de la notoriété at-
teinte par celui-ci de son vivant («Ainsi, à mon avis personnel, il n’est pas de plus 
grande preuve de réussite pour un individu que celle-ci: voir tout le monde avide de 
connaître quel aspect il a présenté», XXXV, II, 2)2. Dans le cas de la reine Isabel, 
le désir de matérialiser son identité plastique tire son origine de l’attitude forte et 
exemplaire adoptée par la reine à l’égard de ses contemporains: celle de l’humilité de 
la souveraineté. Cette attitude en appelle évidemment une autre, archétypique: celle 
de la souveraineté de l’humilité, qui se trouve représentée par des figures bibliques 
telles que le roi Saul ou le Christ. On peut ainsi affirmer que ce n’est pas seulement 
le modèle exemplaire de la vie pénitentielle de la reine Isabel qui l’a imposée comme 
figure exceptionnelle (bien d’autres, à la même époque, ont mené cette vie); en fait, 
c’est bien le fructueux rapprochement de la royauté et de la pauvreté qu’elle a incar-
né qui lui a conféré pareil statut.

La première composition iconographique que l’on retiendra pour illustrer 
ce rapprochement est le tombeau que la reine commande pour elle-même en 1330 

1 Fille de Pierre III d’Aragon et de Constance de Sicile, Isabel fut l’épouse de Denis de Portugal. 
Dès sa mort, en 1336, ses qualités et la fama sanctitatis lui ont valu la réputation de «reine sainte».

2 Pline, Histoire Naturelle XXXV. La Peinture, trad. de J.-M. Croisille, introd. et notes de P.-E. 
Dauzat, Les Belles Lettres, Paris 1997 [1985], p. 11 («quo maius, ut equidem arbitror, nullum est feli-
citatis specimen quam semper omnes scire cupere, qualis fuerit aliquis», p. 10).



512 Isabel Rosa Dias 

(fig.1), six ans avant sa mort, et qu’elle fait installer au centre de l’église du monas-
tère de Sainte Claire de Coimbra. Le gisant la présente couronnée, entourée d’ar-
moiries et revêtue de l’habit de clarisse pèlerine. Il perpétue ainsi dans le temps la 
volonté dont elle a fait preuve de son vivant d’intégrer, dans sa condition temporelle, 
le mode de vie préconisée par la spiritualité franciscaine. Plus tard, d’autres images 
de la reine, exécutées sur d’autres supports, allaient donner une continuité à la for-
mule iconographique et idéologique synthétisée par le tombeau. Parmi ces images, 
je tâcherai ici d’analyser les deux les plus anciennes exécutées au Portugal tout en 
réfléchissant à la relation qu’elles entretiennent avec la matrice iconographique que 
la reine a préalablement définie pour son tombeau. La première de ces images est une 
gravure qui se trouve en frontispice du livre intitulé Vie et miracles de la glorieuse 
reine Sainte Isabel, épouse de Denis, roi catholique, le sixième du Portugal. Avec les 
statuts de la confrérie intitulée d’après le nom de la reine, et les privilèges qui lui ont 
été attribués3, ouvrage dont on ne connait aujourd’hui que deux exemplaires que la 
confrérie de Sainte Isabel a fait imprimer à Coimbra, en 15604, chez João Barreira. 
La deuxième image dont je parlerai est une enluminure datée de 1592, qui se trouve 
au début du livre manuscrit au XVIe siècle qui porte le titre suivant: Livre qui parle 
de la vie vertueuse de la reine Isabel de Portugal, des bonnes œuvres et des miracles 
qu’elle a pratiqués de son vivant et après sa mort5. Ces deux textes, proches par la 
date de rédaction et par les compositions iconographiques placées en frontispice, 
sont aussi génétiquement liés, étant donné qu’ils sont issus très probablement d’un 
même manuscrit du XVe siècle – aujourd’hui perdu –, conservé jusqu’au XIXe dans 
les archives du monastère de Sainte Claire6.

3 Vida & milagres da gloriosa Raynha sancta Ysabel, molher do catholico Rey dõ Dinis sexto 
de Portugal. Com ho compromisso da cõfraria do seu nome, & graças a ella concedidas, João Barreira, 
Coimbra 1560.

4 Un des exemplaies se trouve à la Bibliothèque Nationale de Rio de Janeiro (localisation: C, 
002,028) et l’autre à la Bibliothèque Générale de l’Université de Coimbra (V. T. 18-10-14): le premier 
aurait appartenu à la bibliothèque royale portugaise; le second a fait partie de la bibliothèque de José 
Maria Nepomuceno (cfr. Catálogo da livraria do fallecido distincto bibliographo e bibliophilo José 
Maria Nepomuceno, rédigé par L. Trindade, Empreza Editora de Francisco Arthur da Silva, Lisboa 
1897, n. 90). A. J. Anselmo mentionne l’exemplaire de Rio de Janeiro et, à partir d’une information 
donnée par Sousa Viterbo, signale l’existence d’un exemplaire à la Bibliothèque des Archives d’Évora, 
qu’il était toutefois, déjà à l’époque, impossible de localiser (cfr. Bibliografia das Obras Impressas em 
Portugal no século XVI, Biblioteca Nacional, Lisboa 1926, p. 44).

5 Livro que fala da boa vida que fez a Rainha de Portugal, Dona Isabel, e de seus bons feitos 
& milagres em sa vida, e depois da morte. Ce manuscrit, copie d’un témoin du XVe siècle aujourd’hui 
disparu, est conservé au Musée National Machado de Castro, Coimbra, sous le numéro d’inventaire 
2221. Cfr. BITAGAP Manid 1432: Bibliografia de Textos Antigos Galegos e Portugueses, organisée par 
A. Askins-H. Sharrer-A. F. Dias-M. Schaffer (http:// sunsite.berkeley.edu/Philobiblion).

6 J’ai étudié la tradition manuscrite et imprimée du livre sur la vie et les miracles de la reine 
Sainte Isabel dans un travail intitulé «A narrativa da vida e milagres da Rainha Santa Isabel: testemun-
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La Vie d’Isabel, dont la première rédaction a été achevée juste après sa mort 
(en 1336), montre que la reine a demandé que son tombeau soit placé «au milieu 
de l’église» du monastère; mais il était si monumental qu’il gênait, devant l’autel, 
la circulation et le regard («le monument étant trop grand, et étant en plus entouré 
de grilles, il embarrassait énormément le passage dans l’église» )7. Des causes natu-
relles ne permettraient cependant pas qu’il reste longtemps à l’endroit où il avait 
d’abord été installé. Car, comme la Vie le rapporte, en 1331, les eaux du fleuve Mon-
dego ayant envahi le monastère et recouvert le tombeau, celui-ci a dû être transporté 
dans une galerie supérieure que la reine avait fait bâtir au fond de l’église. À la fin du 
XVIIe siècle (en 1696), le tombeau allait encore une fois être déplacé: cette fois-ci, 
il est transféré dans le nouveau monastère de Sainte Claire, érigé non loin de l’ancien 
monastère médiéval, sur une hauteur, hors d’atteinte des eaux du Mondego.

Le lieu occupé à l’origine par le tombeau est bien sûr celui qui traduit le mieux 
les attentes de la reine à l’égard du post mortem, celles d’un repos éternel dans un 
espace insensible à l’oubli, purifié de façon permanente par la liturgie et les prières 
des clarisses. Le tombeau était placé au centre de l’église. Outre que cela constituait 
une innovation marquante dans les habitudes funéraires, cette position permettait 
qu’on puisse voir et lire chacun de ses côtés8. Il offrait donc ainsi, sans qu’il n’y ait 
d’interruption, différentes séquences d’ «images-signes», pour reprendre l’expres-
sion d’André Grabar, ou d’«images allégoriques» préalablement codifiées, au sens 
absolument univoque, selon la formulation proposée par Tzvetan Todorov, égale-
ment à propos de la peinture chrétienne ancienne9. Parmi ces images, on notera, sur 
les faces latérales, l’ecclesia jouant le rôle d’intercesseur, en communication avec 
l’esprit du Christ et des apôtres: du côté droit, un chœur funèbre de clarisses accom-
pagné de leurs mentors spirituels, est en prière; du côté gauche, le Christ entouré des 
apôtres. Les parois du tombeau agissent donc comme un miroir reflétant l’image des 
figures qui habitent le monastère: les clarisses et le corps mystique du Christ présent 

hos e edições», publié dans Medievalismo en Extremadura. Estudios sobre Literatura y Cultura Hispá-
nicas de la Edad Media, éd. de J. Cañas Murillo-F. J. Grande Quejigo-J. Roso Dìas, Universidad de 
Extremadura, Cáceres 2009, pp. 279-292. Cette étude a été récemment objet d’une réécriture, encore 
inédite («À propos du récit médiéval portugais de la vie et des miracles de la reine Sainte Isabel (1271-
1336): les témoins et les éditions»).

7 «E per razom do moimento que era mui grande e per razom das gradizelas, postas por derre-
dor, que tiinham gram parte da eigreja, ficava embargada muito» (Livro que fala da boa vida que fez a 
Rainha de Portugal, Dona Isabel, e dos seus bons feitos e milagres em sa vida e depois da morte, éd. J. 
J. Nunes, Imprensa da Universidade, Coimbra 1921, p. 57).

8 À propos de la chapelle funéraire de la reine voir F. P. de Macedo, Santa Clara-a-Velha de 
Coimbra. Singular Mosteiro Mendicante, thèse de doctorat soutenue à la Faculté de Lettres de l’Uni-
versité de Coimbra 2006, pp. 641-662.

9 Cfr. T. Todorov, Éloge de l’individu. Essai sur la peinture flamande de la Renaissance, Édi-
tions Adam Biro, Paris 2004, p. 41.
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dans l’eucharistie. Du côté de la tête, on distingue les images christologiques qui 
font allusion à la résurrection (intronisation), à la mort (crucifixion) et à la naissance 
du Christ (Vierge à l’enfant). Au pied, le sens eschatologique des signes sculptés 
s’élargit: les images de Sainte Claire, de Sainte Catherine et de Sainte Isabelle de 
Hongrie, trois exemples de la spiritualité du contemptus mundi, rappellent que le 
salut final n’est pas seulement réservé à Dieu fait homme, mais qu’il peut être offert 
aux hommes qui aspirent à Dieu.

Sur son gisant, la reine Isabel a voulu montrer son adhésion à un mode de 
vie, partagée par ces saintes, inspiré d’un imitatio Christi épuré. Tous les éléments 
inscrits sur le gisant convergent pour tracer un portrait qui n’est manifestement pas 
subordonné à des critères de fidélité ou de ressemblance réaliste mais dont l’ambi-
tion est de synthétiser une idée, de faire émerger une instance intérieure qui se situe 
au-delà des apparences. Dans les symboles de «l’iconographie de l’humilité»10, la 
reine a su trouver le langage pour parler d’elle-même, pour se donner un visage à 
elle-même, un visage qu’elle souhaite éternel, subjectivement unique dans sa dif-
férence interne. Comme le dit le philosophe José Gil dans son essai sur l’art du 
portrait: «pour que le portrait soit réaliste, il n’est pas nécessaire de tout avoir (des 
parties unies organiquement), il faut peut-être même qu’il manque quelque chose. 
Quelque chose qui puisse être le visage lui-même (surcodifié comme tel)»11.

Le visage de pierre de la reine Isabel est donc avant tout un territoire, sem-
blable à d’autres, où se lit le désir d’exister dans une éternité insensible à la mort. 
Il s’agit d’un lieu génésiaque, marqué par l’absence et par le non reconnaissable. 
Au delà, c’est aussi un lieu marqué par l’expression d’une laïcité tournée vers les 
principes moraux du franciscanisme où confluent deux lignes apparemment anta-
goniques: celle de la royauté et celle de la spiritualité franciscaine. C’est d’ailleurs 
cette synthèse impossible que recherche avec audace le gisant, donnant lieu à une 
hétéronymie conflictuelle: il est vrai, comme l’ont montré sans concessions le Christ 
et Saint François, que les lois du temps et de l’esprit sont inconciliables. Projetant 
cette contradiction dans l’art, en une intéressante affirmation de l’individualité, la 
reine a offert son irrésolution à Dieu, comme elle lui a offert son âme en soulignant 
toutefois les efforts faits au cours de sa vie pour unir un pouvoir supérieur à celui 
de la royauté. D’autres, après sa mort, allaient se charger de donner un élan à ces 
efforts. La dévotion populaire allait même le consacrer en le transformant en témoin 
de sa sainteté.

Lorsqu’en 1560, à la demande de l’abbesse du monastère de Sainte Claire, 

10 Expression utilisée par l’historien Manuel Núñez Rodríguez, cité par C. V. Fernandes dans 
Memórias de Pedra. Escultura Tumular Medieval da Sé de Lisboa, Ministério da Cultura/ Instituto 
Português do Património Arquitectónico, Lisboa 2001, p. 75.

11 J. Gil, «O retrato», in A Arte do Retrato. Quotidiano e Circunstância (Catalogue de l’exposi-
tion), Fundação Calouste Gulbenkian, Lisboa 1999, p. 28.
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la confrérie de Sainte Isabel publie à Coimbra l’ouvrage Vie et miracles de la glo-
rieuse reine, elle insère sur la page de titre le premier portrait imprimé de la reine 
(fig. 2). Non que le texte en soi ne constitue pas un portrait suffisant, mais parce que 
l’image pourrait lui donner la dimension d’une plus grande synthèse biographique et, 
par là-même, une compréhension immédiate. Il s’agit d’ailleurs d’une des qualités 
que le peintre de la Renaissance Francisco de Holanda, dans «Premier Dialogue», 
commencé probablement à Rome en 1538, reconnaissait à la peinture: l’avantage de 
montrer en une fois tous les éléments d’une réalité «qui à l’écrit serait fastidieuse et 
mal comprise» 12. D’autre part, le portrait de la reine se présentait également comme 
un instrument idéal pour stimuler l’imagination de ceux qui l’observaient, les enga-
geant à la «contemplation active»13 de certaines des principales vertus chrétiennes. 
Cette didactique en puissance ne pouvait être sous-estimée à une époque où, en par-
ticulier, la communauté du monastère de Sainte Claire et la confrérie qui se chargeait 
du culte de la reine nourrissaient l’espoir de sa canonisation.

Le portrait imprimé en 1560 est une gravure sur bois certainement originale. 
Elle montre la reine en pied, son visage de profil, en habit de clarisse, coiffée d’une 
couronne d’épines, tenant à la main droite une très longue croix qui augmente la sta-
ture du personnage. Au-dessus d’elle, une draperie fait office de dais; à ses pieds, de 
son côté gauche, sont posés la couronne royale et le sceptre. Cet ensemble est enca-
dré par un cartouche maniériste qui montre que l’auteur a pu s’inspirer des gravures 
de ce que l’on appelle «l’Album de Santa Cruz de Coimbra» et qui est un exemplaire 
du fameux Libro d’Antonio Labacco appartenente a l’architettura nel qual si figu-
rano alcuune notabile antiquita di Roma (1559). Au bas de la gravure est inscrite la 
légende suivante: Cruz et spinea domini mei sceptrum et corona mea (La croix et les 
épines du Seigneur sont mon sceptre et ma couronne).

L’auteur de ce dessin a récupéré du gisant de la reine les éléments qui conve-
naient le mieux à son objectif: cristalliser une image-symbole. En ce sens, il a repris 
du gisant les aspects iconographiques de la pénitence, du pèlerinage et de la royauté. 
Mais il est allé plus loin. En effet, non content de les recomposer, il en a introduit 
de nouveaux de façon à proposer une lecture quelque peu différente, peut-être plus 
adaptée aux orientations réformistes de son époque tout en tenant compte que la 
reine avait déjà été béatifiée en 1516 par Léon X. Sur la gravure, on remarque ainsi 
que la couronne royale est posée aux pieds de la reine et que sa tête est coiffée 
d’une couronne d’épines, ce qui constitue un élément étranger à l’iconographie que 
l’on connaît aujourd’hui de la reine Isabel. Seule, l’enluminure, dont je parlerai plus 
loin, reprend cet élément. Il n’est pourtant pas étranger à l’iconographie de certaines 

12 F. de Holanda, Da Pintura Antiga, Livro I, introd. et notes de A. G. Garcia, Imprensa Nacio-
nal-Casa da Moeda, Lisboa 1983, p. 28.

13 Ibid., Livro II, «Primeiro Dialogo», p. 246.
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saintes pénitentes dont le culte a franchi les frontières: c’est ce que montrent les 
images de Catherine de Sienne (1347-1380), canonisée en 1460, et celles de Rita de 
Cascia (1371-1447 ou 1457), canonisée en 1900. Notons que la couronne d’épines 
apparaît également parfois dans l’iconographie mariale.

Son introduction dans le portrait de 1560 est destinée d’une part à dramatiser 
la vocation pénitentielle de la reine portugaise en l’approchant du modèle de sainteté 
du Christ et d’autre part à stimuler par l’émotion la dévotion pour son image et ses 
vertus. La même lecture peut s’appliquer à la croix que tient Isabel et qui est parfois 
identifiée à un bourdon, un bâton de pèlerin. On remarque pourtant, dans la légende 
qui explique le sens de l’image, que c’est la croix (et non un autre objet) qui appa-
raît en corrélation analogique avec le ceptrum, de même que la corona domini est 
le pendant de la corona mea. À l’instar de la couronne d’épines, la croix que nous 
voyons sur la gravure semble être elle aussi présente dans d’autres contextes icono-
graphiques: je ne peux m’empêcher de la rapprocher de celle que tient Sainte Hélène 
dans une très belle estampe, quoique plus tardive, de Philip Galle.

Tout aussi important que l’inscription des éléments suggérant la souffrance 
et la gloire du Christ dans l’iconographie de la reine est l’instrument rhétorique qui 
construit la logique de sa lecture, autrement dit l’analogie. L’efficacité de cette fi-
gure, par nature explicative et donc didactique, a été du reste doublement recherchée 
par l’image et la légende. C’est l’analogie qui transforme les symboles du pouvoir 
temporel (la couronne et le sceptre) en symboles du pouvoir spirituel, donnant ainsi 
à la représentation un niveau de codification spirituelle qui se rapproche des orienta-
tions qui allaient être définies au concile de Trente, en 1563, sur les représentations 
des images religieuses.

Il ne fait donc aucun doute que l’auteur du dessin a cherché, d’une part, à rap-
procher son portrait de la reine d’un modèle iconique idéologiquement expressif et 
avantageux en termes de rhétorique visuelle de la sainteté, mais aussi à se référer à 
d’autres images appartenant au même circuit idéologique. C’est-à-dire qu’il a investi 
dans la construction d’un portrait vraisemblable et convaincant que Todorov aurait 
intégré dans la typologie du portrait «glorifiant» dont la signification se projette dans 
le futur et agit sur lui14.

Quelques années plus tard, en 1592, sous le règne de Philippe II d’Espagne, un 
artiste anonyme a peint sur une feuille de parchemin un portrait de la reine qui s’ins-
pire de la gravure dont je viens de parler (fig. 3). Il a également peint sur une autre 
feuille de parchemin un écu d’armes, divisé en son milieu, qui montre les armes 
de Portugal et d’Aragon dans un cartouche maniériste dont les formes rappellent 
celui de la gravure et sur lequel repose une grande couronne royale ; en bas, deux 
anges, un de chaque côté, tiennent l’ensemble. Ces deux enluminures se trouvent 

14 T. Todorov, op. cit., p. 22.
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aujourd’hui cousues dos à dos, précédant la narrative biographique de la reine Isa-
bel écrite en lettres gothiques sur des cahiers de papier, la même année d’exécution 
des enluminures15. Il s’agit probablement du premier travail de peinture commandé 
par les clarisses du monastère16. Comme la gravure imprimée en 1560, le portrait 
peint de la reine montre la prise de conscience croissante du rôle de l’image dans 
le développement de son culte. Cela répond aussi à la volonté de dignification de la 
mémoire écrite la plus importante que conservait le monastère: en effet, différentes 
sources, certaines d’entre elles liées à l’instruction du procès de canonisation de la 
reine Isabel, se réfèrent au fait que les clarisses conservaient dans le monastère un 
livre très ancien sur sa vie et ses miracles, écrit en portugais ancien et à certains 
endroits à peu près illisible17.

Le portrait peint de la reine continue à la montrer en clarisse. Elle est représen-
tée en pied avec, en arrière plan, un paysage naturel, évoquant peut-être la ville de 
Coimbra. Le langage pictural maniériste suit la règle du decorum recommandé par 
le concile de Trente et présente en même temps une émotion absente des représen-
tations mentionnées précédemment. Le visage, réaliste bien qu’idéalisé, est l’espace 
d’incidence de cette émotion: une expression pénitentielle contenue. L’artiste s’est 
inspiré de la composition de la gravure: il reprend la proposition de lecture analo-
gique de celle-ci avec la légende dont j’ai parlé plus haut. Il va pourtant plus loin 
sous deux aspects: en entourant la couronne d’épines placée sur la tête d’une auréole 
de sainteté et en lui plaçant dans la main droite, un crucifix, au lieu de la longue croix 
de la gravure de 1560.

Pour ce qui concerne le premier aspect (l’auréole de sainteté), on ne peut que 
souligner la bienveillance avec laquelle la censure inquisitoriale a vu cet élément 

15 Ce manuscrit a été pour la première fois édité en 1672 par F. Brandão, Relaçam da Vida da 
Gloriosa Santa Isabel Rainha de Portugal, in Monarquia Lusitana, vol. VI, «Apêndice». En 1921, José 
Joaquim Nunes a publié une édition critique de cette transcription imprimée (Vida e Milagres de D. 
Isabel Rainha de Portugal. Texte du XIVe siècle, restitué dans sa forme primitive présumée et accom-
pagnée de notes explicatives, Imprensa da Universidade, Coimbra). Plus récemment, en 1999, M. I. 
Montes a présenté une proposition d’édition critique de cette copie du XVIe siècle (mémoire de DEA, 
Universidade Nova de Lisboa).

16 Il n’existe aucune information signalant que les copies antérieures écrites au monastère de 
Sainte Claire (l’original du XIVème siècle et une copie du siècle suivant) aient fait l’objet d’une quel-
conque ornementation.

17 Une de ces sources est le livre sur la vie et les miracles de la reine Isabel que la confrérie 
fondée pour promouvoir son culte a fait imprimer en 1560. Dans son prologue, les majordomes de la 
confrérie affirment: «Comme Votre Majesté [la reine Catarina, veuve de João III] peut voir par ce livre 
de sa vie, qu’on vous offre, et dont le contenu – on peut le garantir – a été pris de celui que les sœurs de 
Sainte Claire de Coimbra possèdent, et qui est mal écrit, contenant des mots anciens qui empêchent la 
lecture» («Como V. A. [a rainha D. Catarina] pode ver por este liuro de sua vida que lhe offerecemos, 
certificandolhe que ho mays della foy tirado da que as madres de sancta Clara de Coymbra entre sy tem, 
mal escrita, & com palauras antigas que a não deyxam entender»).
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iconographique qui ne sera légitimé qu’avec la canonisation de la reine, en 1625. 
L’écrivain et imprimeur de Coimbra Pedro de Mariz n’aura pas été objet d’une telle 
indulgence, puisqu’en 1597 il a été contraint de retirer de plusieurs exemplaires des 
Dialogues Historiques le portrait de la reine qui arborait une double auréole, ainsi 
que tout le chapitre qui lui était consacré et qui contenait probablement des références 
à sa sainteté. Quant au crucifix, il s’agit d’un aspect unique dans l’iconographie de 
la reine. On le rencontre toutefois fréquemment dans des représentations centrales 
du franciscanisme comme celles de Saint François ou de Saint Antoine. Cela n’est 
évidemment pas une simple similitude: le crucifix apporte à l’image de la reine une 
dimension fondamentale de la spiritualité franciscaine qui est celle de l’adoration 
et l’imitation de la croix. Et, comme l’auréole, il traduit la recherche d’une parité 
entre Isabel et les saints qui ont inspiré sa vie. De fait, l’enluminure de 1592 a fixé de 
façon définitive l’image tumulaire de la reine pénitente en icône de sainteté; image 
d’autant plus importante qu’elle venait remplir un espace psychologique de souve-
raineté religieuse dans un Portugal qui avait perdu sa souveraineté politique douze 
ans auparavant, en 1580.
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Fig. 1 - (Monastère de Sainte Claire-la-Neuve, Coimbra. Photo Milton Pacheco, Confrérie 
de la reine Sainte Isabel)

Fig. 2 - (Bibliothèque Générale de 
l’Université de Coimbra)

Fig. 3 - (Musée National Machado 
de Castro, Coimbra. Photo J. 
Pessoa, Institut des Museés et  de 
la Conservation)




